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Une aventure, humaine avant tout

J-1  :  Retrouver  l'équipe,  passer  les  tests, 
vérifier le matos et degotter la lampe à éclat  
qu'il  nous  manque,  vérifier  les  vélos,  
organiser  les  malles  de  matériels  et  de 
nourriture,  faire  connaissance,  ne  pas  trop 
réfléchir, manger, boire beaucoup, dormir un 
peu,  assister  aux  présentations,  prendre  la 
météo, vérifier encore une fois les piles des 
lampes, cogiter aux enchainements, mais pas 
trop ... et puis, une bonne nuit, un gros ptit  
déj, et c'est parti ...

Ne pas négliger le moindre détail ...

J1  : L'estomac  est  bien  noué  quand  on 
s'élance (en chaussettes !) dans un parc de 
Lourdes pour attraper les rollers un peu plus  
loin. Le coeur est à fond au bout de 10m ...  
se calmer, boire ... c'est parti pour longtemps 
...  ne  pas  s'affoler  ...  Jean-Marc,  Laurent,  
Christophe ... ne pas les perdre ... prendre un 
rythme  plus  cool,  faire  attention  aux 
changements de revêtement, souffler, rouler 
....  9km  de  rolllers  plus  loin  et  c'est  le 
premier CP, ça va vite, trop vite.

Les vélos, les cartes, je m'accroche derrière 
Christophe et essaie de suivre le rythme. On 
est dans le paquet des premières équipes et  
la  montée  de  plus  de  1000m se  fait  à  un 
rythme soutenu.  Manger,  boire,  rester  dans 
un  rythme  raisonnable  ...  Les  gars  me 
tractent beaucoup et tant mieux car la suite 
est une alternance de portage et de chemins 
techniques  où  je  vais  passer  par  mal 
d'énergie à les suivre. 

Vaches, moutons, brumes, fôrets ...

L'orientation  semble  complexe,  de 
nombreuses  équipes  parmi  les  favoris 
"jardinent" mais notre orienteur, Laurent, ne 



semble pas le moins du monde préoccupé et  
nous emmène tout droit au CP suivant. 
Déposer  les  vélos.  Reprendre  des  forces 
avant de partir à pied. Réaliser l'ampleur de 
l'itinéraire. 
Les  premiers  sommets  pyrénéens  se 
dévoilent. 
Passer  d'une  combe  à  l'autre,  grimper  des 
cols, dévaller les pentes herbeuses, chercher 
les cairns ... La nuit tombe. La promesse de 
qqs heures de sommeil nous pousse jusqu'au 
refuge packe. Façon sardines, on y rejoint les 
équipes  Buff  Coolmax  et  Quechua,  ERTIPS 
ayant posé la tente en contrebas. 

Des paysages de rêve

J2  : 4h  plus  tard,  toujours  à  la  lueur  des 
frontales,  c'est  reparti.  En compagnie de W 
international  on  gagne  le  fond  de  la  vallée 
suivante. La route sera longue ... du pain et 
du chocolat offerts ... merci ...
Fin de la descente en trottinant. 

Les  vélos.  De  l'eau.  On  s'accroche.  Les 
longues  montées  sur  la  route  ne  les 
inquiètent pas et ça va bon rythme. Vu notre 
bonne perf jusque là (toute relative, il reste 
du  chemin  à  parcourir),  chacun  voit  les 
choses à sa façon : je suis surprise et crains 
qu'on soit partis un peu vite, suggère plutôt 
de calmer le jeu, prendre notre temps, gérer,  
quitte  à  laisser  passer  qqs  équipes.  Jean-
Marc,  remonté  à  bloc  ne  veut  rien  lacher,  
passer la montagne avant la nuit, quitte à ne 
pas dormir autant que prévu ... 

Tout  ça  me  dépasse,  ne  me  paraît  pas 
tenable ni réaliste ...

On repart à pied et je me retrouve accroché à 
Jean-Marc qui mène un train d'enfer dans la 
montée.  Nous  n'avons  plus  grand  chose  à 
manger. La nuit tombe et nous ne sommes 
pas encore au pied du glacier. 

Lorsqu'on l'atteint, ça explose dans l'équipe, 
nos divergences me faisant préférer arrêter là 
la  course  plutôt  que  d'aller  jusqu'à 
l'épuisement sur les chemins escarpés. 

J3  : Après  qqs  heures  de  repos  tout  de 
même, les 3 gars récupèrent ce qu'il me reste 
de  nourriture  et  partent  faire  la  section 
montagne  puis  le  canyon  :  nous  prendrons 
80h de pénalité pour ne pas l'avoir fait à 4. 

Mais surtout, nous remettrons les pieds sur 
terre  pour  repartir  dans  une  course  plus 
"cool" mieux gérée, plus sage et finalement à 
mon  avis  plus  intelligente  et  qui  aurait  pu 
nous  mener  tous  les  4  tout  au  long  du 
parcours. 

Un incident de parcours qui nous a montré à 
quel  point  4  individus  ne  suffisent  pas  à 
former une équipe. Notre méconnaissance et 
une mauvaise communication à un moment 
délicat  ont  faillit  nous  faire  arrêter 
prématurément  l'aventure.  La  fatigue,  une 
certaine  pression  conduisent  à  fausser 
considérablement notre perception des autres 
et des choses. 

Je  décide  de  poursuivre  l'aventure  en 
m'appuyant sur Christophe et Laurent mais à 
distance de Jean-Marc donc je ne parviens à 
excuser certaines décisions.

S'alimenter ...

La section VTT suivante se fera sur la route 
sauf  pour  les  quelques  équipes  de  tête 
arrivées assez tôt. Nous choisissions ensuite 
de ne pas nous engager sur la rivière car il  
est déjà tard et nous retrouvons donc sur les  
rollers pour une sorte de 2ème départ mardi  
à 20h. La route rendue glissante par la pluie 
et  la  nuit  ne  facilitent  les  choses  pour 
personne  mais  nous  tirons  là  encore 
correctement notre épingle du jeu.



La frontale et le casque indispensables !

J4 : N'ayant pas réalisé la section montagne, 
je suis assez fraîche et profite pleinement du 
début du trek et de la spéléo. 3h ne sont pas  
de trop pour explorer ce gouffre et y trouver 
les  2  balises  entre  rappels  et  passages 
étroits. La vigileance est de rigueur là aussi. 

Au sortir  du trou, la pluie nous saisit et ne 
nous quittera pas de la nuit. L'orientation est 
rendue vraiment ardue par le brouillard et la 
nuit.  Quelques  azimut  et  "tangentes"  à  la 

courbe plus tard, Laurent nous dépose auprès 
de la balise. La pluie nous congèle tous. Jean 
Marc  veut  dormir  un peu mais  ne trouvant 
pas  de  cabanes  et  les  affaires  étant 
mouillées,  il  parait  plus  raisonnable  de 
continuer à progresser. 
Le jour se lève mais le vente avec. Le dernier  
col est un calvaire ou Christophe et Laurent 
se relaient pour m'encourager à  franchir ses  
pentes herbeuses qui ne m'inspirent pas mais 
sont le seul passage envisageable ...

Faim, froid, fatigue ...

Fin de la  section,  en tête de la  course,  les  
autres  équipes  s'étant  arrêtés  dormir  ou 
n'ayant pas trouvé un itinéraire aussi direct.

Nos assistants étant en retard, on patiente en 
se réchauffant chez "les autres"

J5  : Quand  j'arrête  enfin  de  grelotter,  on 
prend les vélos pour une jolie boucle, sous le 
beau  temps  revenu  :  montée  ardue  mais 
largement  aidée  par  Christophe,  un  petit 
portage pour sortir sur la crête. Une descente 
100%  bonheur  dans  les  alpages  puis  les 
pistes pour regagner la vallée. 
3h  neutralisées  avant  de  repartir.  Les  sacs 
sont  largement  chargés  :  vêtements, 
nourriture, matériel de montagne.



Une spectaculaire tyrolienne nous amène au 
fort  du Portalet dans lequel nous cherchons 
les  balises  (et  savourons  aussi  le  côté 
magique du lieu dont on ressort aussi pendus 
sur nos longes). Un mauvais réglage vaudra à 
Jean-Marc quelques acrobaties au dessus du 
vide ...  mmmh, ca me va bien d'être assez 
légère pour atteindre facilement l'autre rive. 

Les  5km  annoncés  en  VTT  en  bordure  de 
rivière nous prennent un temps considérable 
: franchissement de rivière puis progression 
dans les gros blocs ou dans de petites sentes 
bordées de ronces. On essaie de ménager les 
vélos mais on entend des chocs de dérailleurs 
inquiétants. On ressort de la rivière par des 
cordes fixes. Heureusement les "gros bras" se 
chargent de transbahuter les vélos ...

C'est sur une petite route bien calme que l'on 

rejoint le village de Lesclun, où nous voulons 
tenter notre chance pour dormir "au chaud" : 
bonne  intuition,  le  gite  est  ouvert  et  on  y 
passe 4 heures à dormir !
J6 : Une petite  montée à  la  frontale,  pour 
passer  le  CP  suivant  où  certains  dorment 
sous la tente. 
A  pied,  l'itinéraire  est  « paumatoire »,  mais 
Laurent fidèle à lui même, saura déjouer tous 
les  pièges  et,  avec  le  team  Lafuma,  nous 
gagnons le sommet en un temps record (le  
temps de rencontrer un brave berger chez qui 
nous prenons de l'eau et qui ne s'en remet  
pas de nous voir courir sa montagne et cette  
heure matinale). Rejoints par ERTIPS un peu 
plus loin, nous prenons une dernière "option" 
pour raccourcir encore un peu le trajet et finir 
cette section 2èmes derrière Buff ...

Dommage,  problème  d'assistance  et  nous 
tardons un peu à repartir. 
Mais quelle option ! Partis versant espagnol,  
et au prix de quelques kms pas très roulants 
sur les flancs, nous parvenons à la première 
balise  rapidement,  enchaînant  les  portages 
suivants,  nous  apercevons  l'équipe  Buff,  à 
proximité.  Nous  les  regardons  s'éloigner  de 
l'autre côté de la vallée. Laurent a les yeux 
qui  pétillent  à  l'idée  de  son  itinéraire,  
délibérément  à  l'opposé  de  celui  des 
espagnols. Une grand traversée nous conduit  
au dessus de la balise et ensuite c'est "dré 
dans  l'pentu"  :  alpages  puis  forêt  jusqu'au 



bord  de  la  rivière.  Un  p'tit  "4  heures"  en 
attendant les espagnols, supposés arriver par 
l'autre  versant  de  la  montagne.  Nous 
apprendrons plus tard qu'ils ont abandonné à 
ce moment là, dommage ...

De la concentration

Fin  de  la  descente  vers  la  passerelle 
d'Holzarté , où nous descendons 150m pour 
atteindre  le  canyon  d'Olhadubi.  Nous  le 
finissons avec la nuit, ayant ainsi pu profiter  
des magnifiques passages encaissés. 

Des  forces  nous  en  aurons  besoin  tout  au 
long  de  cette  longue  nuit,  faite 
essentiellement  de  portage  du  vélo  le  long 
des prairies basques et dans les buissons sur 
les  crêtes.  Nous  sortons  la  tente  à  minuit 
pour un court break. Au matin, les couleurs 
nous  coupent  le  souffle,  le  panorama  est 
saisissant mais ... la route encore longue. 

L'assistance avant le passage de l'équipe

Nos provisions sont maigres et peu d'espoir  
de ravitaillement en route : il s'agit donc de 
"gérer" au mieux...

Malgré  les  choix  d'itinéraires  toujours 
pertinents de Laurent, la section semble sans 
fin. Heureusement il  fait beau et nous nous 
retrouvons  fréquemment  avec  d'autres 
équipes. 
Notre arrivée tardive à St-Jean-Pied-de-Port 
nous  fait  préférer  une  nuit  à  l'assistance 
plutôt que de partir sur la rivière sur laquelle 
nous ne pourrons de toute façon pas naviguer  
de nuit. 

J7 : Cette "grosse" nuit est bienfaitrice pour 
aborder  la  rivière,  la  Nive,  dernière  grosse 
section  de  l'aventure.  Les  jambes  se 
reposent. 
Un petit bain dans les rapides nous rafraîchit  
et le rythme est bon. Nous mettrons 10h pour 
rejoindre  l'océan  atlantique  à  Tarnos,  après 
avoir traversé Bayonne sous ses ponts. 

L'arrivée se profile là bas, tout au bout de la  
plage, 3km plus loin. Beaucoup ou trop peu, 
en tout cas assez pour nous plonger tous les 
4 dans nos pensées ... 

Fini !!!!

Dans un dernier élan, Christophe nous motive 
pour ramener avec nous un sac poubelles de 
déchets ramassés sur les dernières centaines 
de mètre de plage parcourus, notre façon à 
nous de remercier la nature qui nous a offert  
cette  exceptionnelle  aventure,  humaine, 
sportive, ... incroyable ...

Mon objectif est atteint : franchir la ligne à 4,  
être allé au bout. La cerise sur le gateau, une 
place honorable, 7ème.
Des  leçons  à  tirer  de  cette  expérience 
d'équipe,  une  expérience  humaine,  des 
facettes variées, des moments difficiles, mais 
surtout,  du  plaisir,  du  dépassement,  des 
émotions  fortes  dans  une  nature  toujours 
splendide.



Tout ça n'aurait pas pu se faire sans 

ATC groupe éco-attitude et en particulier à Noémie qui a cru en notre projet et  
nous a soutenu pour sa réalisation

la solide organisation de raid in France, ses nombreux et souriants bénévoles et en 
particulier  Béa Lambert  sans qui  l'équipe n'aurait  pas vu le  jour,  Pascal  Bahuaud 
grand GO, et Bruno son complice, Philippe qui nous a transmis sa passion pour les  
Pyrénées,  le  jury  Gilles  et  Béa,  les  spécialistes  qui  nous ont  offerts  des parcours  
magnifiques et notamment les moniteurs spéléo qui ont joué les photographes, Lapin 
et son équipe sur l'eau, les experts cordes et leurs inoubliables ateliers ...et aussi les  
gens qu'on n'a pas vu souvent mais qui veillaient sur nous par balise interposée, le 
staff médical auquel on est toujours content de ne pas avoir à faire ...

nos familles et nos collègues qui ont pris le relais en notre absence pour gérer le  
quotidien pendant qu'on chassait les balises

tous ceux qui nous ont prêté du matériel !

nos assistants hors pair et l'ensemble des assistants, toujours bienveillants

les  bergers,  randonneurs,  touristes  ou  locaux,  croisés  au  bord  du  chemin,  et  
(presque) toujours sympathiques, disponibles et parfois étonnés

les  photographes,  caméramen et  autres  reporters  qui  permettent,  au  travers  des 
magnifiques images qu'ils font, de faire ressortir les valeurs fortes de notre passion, 
de montrer à la fois la souffrance et la joie profonde qui nous traversent dans ce 
genre d'aventure. 

toutes les autres équipes, et en particulier les sympathiques RAIDICALE, les jaunes  
d'ERTIPS,  les  gourmands  LAFUMA,  les  performants  QUECHUA  et  les  valeureux 
Winternational.

Merci à tous !

A quand la prochaine ? ...


